
tnnee » 1» vleWeeae. «tendra le champ d* 
•a connaissance élever son « p r i t . 
_M* L'ancien mlntetre des Régions Une-1 
•"•a. qui a eu la 'lourde tâche de prési­
der aux premiers travaux de reconstltu- I 
t i en , ne pouvolt éprouver de aatuiac- I 
t i e n plus vive «jue de revoir, au travers 
de cette exposition, cette région qu'il 

•* WVRISÂI. P e ROVR4IJ m 
e t du Luxembourg, où nos voisins e t 
amis l'accueillent chaleureusement. 

Au grand palais, un ballet des artistes 
de l'Opéra fait trois petits tours... et le 
président s'en va, car 11 veut tout voir 
et U félicite, serre des mains , sourit. 

Il n'ignore pour ainsi dire plus rien 
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22 Sea^JL. .«"...C r?- ! ' d e «*»»• " « « n l n q u e exposition lorsqu'il 
« t r o u v T a v t U d m h u i e n m a g n i - q u e ^ e n t * « U l t t e * W "' * " ^ • « l e S V ° * 
•qnlpae. prêta à toutes lea conquêtes pa-
atflquas d u travail et du progrés. 

M/Jateao 

claires des trente cloches du carillon de 
la chapel le du centre rural... 

Au dehors, la foule l'attend, elle l'ac-
l'sctivité é c o o o m i q a e [clame une dernière fois tout le long du 
dy pays 

pour supporter al lègrement 
Téprenve oni nous est imposée 1 

« / M a , messieurs. J'ai tenu encore a 
Tenir parmi vous pour VOUÎ féliciter ue 
(ta/ pas vous être laissés détourner par '.< 

quartier Saint -Sauveur , de la rue De-
lory. de la rue de Paris et de la pièce 
du Théâtre, où les spectateurs s'alignent 
sur plusieurs rangées en profondeur. 

Par la rue Paldherbe. le chef de l'Etat 
gagne la gare, toujours escorté des esca­
drons de spahis et de gardes mobiles 

événements, de l'œuvre conçue en des | p r e c é d é et suivi d'une file interminable 
temps plu* calmée et de l'avoir menée a i^e v o j t u r e s 

terrnr malgré lea difficulté, et l e . lncer- j L e s , , „ , „ • ^to» des ovations de la 

C T a v e , doTnVlà un exemp.e de san*- ' « l i e et des musiques militaires l 'accom-
frold. de courage et de conflance. Puisse- pagnent Jusqu au train présidentiel, qui 
t-U porter bonheur a l'Exposition et lui part à 19 h. 10 pour Paris. 
valoir lea succès qu'elle mente ! | En montant dans son wagon. M. Albert 

« On a dit et répété, ces temps derniers. Lebrun prend congé des nombreuses per-
que c'était un devoir strict de tout faire sonnantes qui l'entourent et leur expri -
pour maintenir l'activité économique du m e s a s a t l s I a c t i o n devant la réception 
pava, de ne ae restreindre ni d a n . aea ' 
acheta, ni dana aes conceptions d'avenir. | 
et de mener son train de vie habituel com- i 
tne al l'horizon n'était pas chargé de nua-1 réalisation qu est 1 Exposition du Progrès 
( e s : Agir alnal est une nécessité. La dé­
fense nationale, but suprême de tous les 
Franeala à l'heure présente, ne réclame 
pas) seulement des armées nombreuses et 
Inatrultes, un large approvtslonnemen 

que lui ont ménagée nos populations, 
et ses félicitations pour cette é tonnante 

social 

L'arrivée à Paris 
Le train présidentiel arrivait à 22 h. 03 

__ ê T »n mun°lt"ons." un"moral élevé ! en gare du Nord, ramenant dans la c a p i -
pté à toutes les éventualités, elle exige ; taie un hôte illustre, à qui Roubaix et 

•usai une activité soutenue dans tous les LM e n'ont cessé de prodiguer, pendant 
domaine , en vue de pouvoir supporter al- j w t t e l n o u b l i a b l e Journée, les t émoigna-
légrement l'épreuve qu'Imposent les événe-1 
ment». 

a Justifions la parole .1 émouvante pro- I de leur respect 
noncée lora de la commémoration de Jean-1 
ne d'Arc par l'émlnent ambassadeur des 
Etats-Unis d'Amérique, lorsqu'il affirmait 
que l'unité et la sérénité de la France au­
jourd'hui, font honneur à la race humaine. 

€ Oui. la France est unie et sereine. 
elle est forte du rassemblement de ses en­
tants au aeln d'un régime démocratique où 
la pratique de» libertés essentielles donne 
* la vie toute sa douceur et au travail son 
plein rendement. Elle Mit l e . sacrifices 
que, depuis vingt ans. elle a consentis a 
la bonne entente d é . peuple». C'est en 
pleine conscience qu elle participe aujour­
d'hui avec lea nattons attachées à l'In­
dépendance des Etats, des petits comme 
des grands, à l'organisation d'un front de 
la paix, d'une ligue de la sécurité en vue 
de libérer le monde dé ce sentiment d'In­
quiétude qui le paralyse et. en se perpé­
tuant , le conduirait à la déchéance. 

« L'Exposition du Progrès social est une 
manifestation de son état d'âme. Je souhai­
te qu'elle ae poursuive dans une atmos­
phère de détente, de fierté et de Joie. Ses 
nombreux visiteurs y feront ample provi­
sion de patience et de bonne humeur dans 
l'attente de tempe plus calmes. 

« Je lève mon verre en l'honneur de» 
villes de Lille et de Roubaix. du départe­
ment du Nord et plu» généralement de» 
quatorze département» uni» dan» les 
épreuve» du passé comme dans leurs espé­
rances d'avenir. 

Salut à < nos chers vois ins » 
« Je salue les nations étrangères qui 

viendront, dans le palais Pasteur élevé S 
leur intention, confronter leur» meilleure» 
réalisations sociales avec les notre» et plus 
particulièrement no» cher» voisina : la Bel­
gique et le Grand-Duché de Luxembourg, 
qui noua présentent dans des pavillons sé­
parés leur exposition permanente. 

« Je bols a la France et à la Républi­
que ». 

U n e longue ovation salue la fin de ce 
discours et un vibrant vivat fiamar.d 
éc la te dans la magnifique salle, où les 
convives , debout, communient dans une 
aorte dexa l ta t l on patriotique. 

ges les plus sincères de leur affection et 

La réception à l'hôtel de ville 
A 10 h. 35. le président et les per­

sonnal i tés quit tent la préfecture, et le 
cortège, e n longues files d'autos, prend 
la route de l'Hôtel de Ville, par 1" rue 
d u Molinel et la rue de Paris. 

La foule, toujours aussi dense, sur les 
trottoirs, les balcons, aux fenêtres, acc la­
m e le chef de l'Etat. 

Accueilli par les enfants des écoles et 
les scouts. M. Albert Lebrun pénètre dans 
le vaste hall de l'Hôtel de Ville, où M. 
S a i n t - V e n a n t lui exprime ses sent iments 
sur a la formation d'une mental i té s u ­
périeure de l 'humanité ». puis il remit au 
président la médaille d'or de la ville. 

M. Albert Lebrun rappelle les visites 
qu'il fit déjà dans notre région, n o t a m ­
m e n t comme ministre des Régions l i­
bérées. I l déclare encore : 

Oui. vous êtes un département où le 
travail, le progréa .oclal. et la solidarité 
humaine sont en honneur. L'Exposition. 
qui a ouvert s e . portes pour quelques 
mois, le met en évidence. J ajoute que 
vous êtes aussi attachés aux règles d'une 
saine administration, garantie des bon­
n e , finance» publique». 

J'ai eu plaisir à parcourir récemment 
les procès-verbaux de la deuxième session 
de 1*3» du Conseil général, et d'y lire 
les conseil , de haute sagease donnés par 
son président, M. Lebas. lorsqu'il rap­
pelle que c'est • 1 honnêteté budgétaire 
simple que de faire face aux dépense, 
ordinaires par des recettea régullèrea et 
permanentes ». Aussi bien, de telles pra­
tiquas emportent-eUea toujours récom­
pense. J'ai constaté que. malgré son 
budget de solidarité sociale, nécessaire­
ment très lourd dans une région ouvrière 
comme la vôtre, plus de 2S0 millions 
consacrés à toutes les formes Ce l'assis­
tance, votre département occupait le 
deuxième rang parmi les molna lmpo-

CARNET 
Naissance 

Lebrun termine en rendant 
hommage à la mémoire de MM. Gustave 
Delory et Roger Salengro. 

Enfin. M. Lebrun termine en r e n d a n t 
h o m m a g e * la mémoire de MM. Gustave 
Delory e t Roger Salengro, anciens maires 
d e Lille. 

La visite de FExposition 
La dernière manifes tat ion de la Jour­

n é e devait se dérouler à l'Exposition du 
Progrès social, où le président se rendait 
e n visite officielle. 

Il es t accueilli , à 17 h. 30. dans le hal l 
des villes par M. Mahleu, qui exprime au 
chef de l'Etat sa Joie et sa fierté de le 
recevoir, et décrit l 'œuvre utile réalisée 
d a n s l'exposition. 

M. Lebrun, dans sa réponse, déclare 
n o t a m m e n t que cette exposit ion est < le 
s igne du bon équilibre moral de ce» popu­
lations, qui ont tant souffert d'une guer­
re qui fut al cruelle, que c'est un s a -
crilège d'en envisager le retour ». 

Ensuite une fillette remet au chef de 
l'Etat, qui l'embrasse, les messages reçus p r é s e n t e a r c t a e l l e t n e n t s e s a r t i c l e s 

d e P L E I N É T É , R o b e s d e P l a g e , 

AU CENTRE RÉGIONAL 
DE ROUBAIX 

Journée brillante hier, au Centre régio­
nal de Barbleux, et qui. dans la vie de 
l'exposition, sera marquée d'une pierre 
blanche. 

Cette Journée fut. on le sait, honorée de 
la visite du chef de l'Etat, entouré d'une 
suite brillante de personnalités. 

Aussitôt après, et le beau temps aidant, 
une foule enthousiaste déferla dana lea 
riants vallonnement» de notre Inégalable 
parc Barbleux. 

Au Théâtre d'eau, le» festivités se suc­
cédèrent sans Interruption. Ce fut d'abord, 
vers 13 h., lea gracieux ballets d'un cercle 
sportif de Arles. « La Vallée du Rhône », 
qui exécuta tout un programme de danses 
locales du plus heureux effet. 

C'est tout le folklore de notre Provence 
ensoleillée qui. pour un Jour, avait émigré 
à Roubaix et qui. dans le cadre merveil­
leux du Théâtre d'eau, ressuscita ses cou­
tumes chorégraphiques. 

Puis ce fut l'excellente Harmonie d u 
Moulin qui exécuta un fort beau concert, 
sous l'habile direction de son chef. M. 
Bauwena. 

Et enfin, le soir, a la lumière des pro­
jecteur», la section féminine des Amicales 
laïque» de Roubaix se produisit dans un 
programme charmant auquel U ne m a n ­
qua rien, ni la grâce, ni la légèreté aérien­
ne des danseuses, ni le pittoresque de leura 
productions, ni la richesse d e . faisceaux 
lumineux auréolant cette fanatasmagorle. 

Et la soirée se termina par un feu d'ar­
tifice qui. concurrençant abondamment la 
débauche de lumières Jatlllea des projec­
teurs, embrasa ce qui restait encore de 
ciel... 

.DALADIER 
magnifie éloquemment 

le travail de redressement 
accompli par la France 

depuis un an 
» 

Il met en relief la force de notre patrie, qui repote tur l'union 

de tes fil* et souligne sa volonté de l'opposer 

à toute» le» tentatives de domination. 

Il a n n o n c e la mise en œ u v r e prochaine d'une pol i t ique de la natalité 

qui se traduira par la publicat ion du code de la famille française 

et de l'utilisation de la jeunesse pour le déve loppement de l 'empire. 

Aujourd'hui, lundi, 
congrès régional de l'Union 

des Bureaux de bienfaisance 
En vue de préparer le congre» national 

de l'Union des Bureaux de bienfaisance 
et d'aide sociale de France qui ae tiendra 
â Nice du 8 au 11 septembre, une assem­
blée générale de la 1™ région aura lieu 
aujourd'hui lundi 5, au Centre régional 
de l'Exposition d u Progrès social, â Rou 
balx. dans la salle du «Cabaret». 

Rappelons-ên l'ordre du Jour: 
A 10 h., ouverture du congrès par M. 1 

maire de Roubaix: allocution de M. le D 
Dflahouss*. président de l'Union, membre 
du Conseil supérieur de l'Assistance pub i 
que; compté rendu des résultats de la pro­
pagande dans la 1" région; désignation 
d'un délégué pour le département de l'Aisne 
étude des question» soumise, â l'ex.mei 
du congrès national de Nice: a) Mesures â 
prendre en vue de développer et coordon 
ne- l'action sociale dea petits Bureaux de 
bienfaisance; bl Participation proportion 
nelle du « Droit des Pauvre» » aux «ubven 
tiens de la radio-diffusion en compensation 
<*es pertes dé recettes de» salles d» spec­
tacles ;dèalgnatlon du »lège du congrès ré­
gional de 1840: questions diverses. 

Un déjeuner amical sera servi à 13 h., 
dan» le même pavillon aux membrea 
participant au congrès et qui auront 
donné leur adhésion. 

Le concert de l'Association 
symphonique 

du Conservatoire de Roubaix 
au Grand Théâtre de Lille 

Parmi les grande» fête» organisées di­
manche, â Lille, par l'Expoaltlon du 
Progrès social, le concert de l'Association 
symphonique du Conservatoire de Rou­
baix donné a 20 h. 30. au Grand 
Théâtre, sous la direction du maître 
Francis Bousquet, fut Incontestablement 
la principale attraction. 

Nous reviendrons demain plus longue­
ment sur cette brillante soirée. Dés 
aujourd'hui, nous exprimons au chef, â 

Maurice Maréchal et aux musiciens, 
notre admiration. 

— Monsieur e t Madame Stéphane 
Dumort ier-Leman sont heureux de vous 
annoncer la naissance de leur fille 
Jacqueline. 

Tourcoing, le 28 mai 1939. 
27, Avenue Gustave-Dron. 797T2d 

Fémina 
94, Rue Nationale - LILLE 

de l'Est par pigeons voyageurs. 
Puis , pendant une heure, le président 

parcourt les somptueuses Installations du 
Pa la i s des villes, du pavillon réservé à 
l'enfance, où U s'Incline devant l 'anima-
trtee d'oeuvres sociales magnifiques, M"* 
Ju le s Lorthlois-Pranchomme. 

D a n s les salles d'écoles, près du Jardin 
d'enfants. Ils reçoit des fleurs et... des 
complimenta de la part de tout-pet i ts , 
t and i s que le chef du protocole le 
presse... C'est que l'horaire s'Impose et 
qu'il faut aller vite. 

Dès qu'il apparaît dans les allées du 
Centre rural et du « Oay village ». le 
président est accompagné par les acc la­
mat ions de la foule... Infatigable, il par­
court les s tands de la défense passive, le 
pala is de la télévision où. pour lui. une 

ae pare d'un bleu Irréel * 

d e T e n n i s , S h o r t s , e t c . . 

e t S o l d e , C E T T E 

d e G R O S R A B A I S , s a p r e m i / è r e 

c o l l e c t i o n d e P r i n t e m p s : Rahes. 

Manteaux, Tailleurs, Blouses. 
31377 

SUR LE CHEMIN DE.JLA PROS-
«xsfei bientôt aux pavillons de la HelglnueIPÉRIl É. 

SEMAINE, av«,c 

VUANII VOTRE COftOIR. 
H E M EST CCJNVAIJN<:H <JIIE 
VOUS DÉPENS. 2 f R O f POUR 
VOTRE PUBLIC TÊ. VOUS ÊTES 

M. Edouard Daladier. président du 
Conseil, a prononce, devant le Comité 
exécutif du Parti radical et radical-
iocialiste, un discours, dans lequel, 
après avoir remercié les Fédérations 
départementales de l'approbation quel­
les ont donnée à sa politique, il a no­
tamment déclaré : 

Nous avons placé la patrie au-dessus 
de tout. Nous avona voulu une France 
forte, parce que. seule, la force de la 
France est la garantie de sa liberté, parce 
que, seule elle peut préserver la démo­
cratie, parce que, seule, elle lui assure 
dans le monde ces vigoureuses amitiés 
dont la solidarité organisée est la plus 
sûre sauvegarde de la paix du monde 

Pour moi. Je n'ai pas poursuivi d'autre 
but. Chaque fola que Je devrai rendre 
compte de mon action. Je n'aurai rien 
d'autre â dire. A toutes les questions que 
l'on pourra me poser. Je n'aurai qu'une 
seule réponse â faire: Je n'ai pas e u hier. 
Je n'ai pas aujourd'hui d'autre pensée 
qu» d'accroître 1rs forces morales at ma­
térielles de la France. 

La loi de l'effort 
Un pays déchiré par la discorde ne 

sauve pas la paix. Un pays déchiré par la 
discorde ne peut pas défendre sei, droits 

libertés. Nous avons donc voulu 
mettre un terme aux agitations sociales, 
aux incertitudes morales, qui avaient di­
visé si longtemps notre patrie. Les Fran­
çais sont aujourd'hui plus unis qu'Us ne 
le furent depuis longtemps. Us o n t tous 
accepté de servir la nation avant toute 
chose. II. ont renoncé aux manifestat ion. 
retentissante» et vaines. 

Avec la disparition des conflits sociaux, 
le sentiment général de la nécessité de 
l'effort collectif, la limitation volontaire 
dea polémiques, ils ont retrouvé la con­
flance dans leur avenir. Cette conflance 
légitime trouve s s base la plus solide dans 
le relèvement régulier de notre produc 
tlon. Car un pays qui ne travaille pas est 
voué â la servitude et au démembrement 
Il fallait donc remettre la France au 
travail. 

Le recours à la facilité conduit â tra­
vers un blen-étre précaire et fugitif, 
une catastrophe finale. Nous avons pro­
posé au pays la loi de l'effort. Il l'a ace* p 
tée. C'est pourquoi la patrie est p) us 
forte I Elle est en mesure de faire ententlre 
la voix de l'équité et de la raison et. le 
cas échéant, de briser les agressions dont 
elle pourrait être l'objet. 

Notre monnaie est solide. Le fra 
â l'abri dea coups de surprise comme des 
manœuvres combinées. Notre Trésorerie 
peut faire face aux charges énorme» c e la 
défense nationale. Le. amis de la France 
dans le monde saluent avec Joie os re­
dressement et nous avons recueilli avec 
émotion le Jugement éclairé que portent 
désormais sur notre pays les chefs dea 
grandes nations libres. 

Ainsi, la France apparalt-elle unie et 
robuste, sûre d'elle-même. Nul ne peut «e 
méprendre «ur la force réelle qu'elle peut 
mettre au service de sa politique de Jus­
tice et d'humanité. Nous n'avirlon» pu 
accomplir cette ceuvTe san» la ferme et 
volontaire adhésion de tou te , les force, 
réelles du pays 

Une politique de l'intérêt national 
On tente de nous représente r comme des 

hommes de réaction. Nous aurions fait 
une politique de classe dirigée contre les 
travailleurs au profit du capitalisme. 
Laissez-mot vous dire, citoyens, que Ta 
France a déjà connu de>, politiques de 
classe. Elle a connu celle de la ruineuse 
déflation et elle a aussi connu celle des 
occupations d'usines. 

Nous n'avons voulu n.< de l'une, ni de 
l'autre. Car cea polttlqurs de classe n'ont 
créé dans le paya que d l visions et ruines. 
SI elles avalent été poursuivies, elles au­
raient pu conduire la France â la dicta­
ture totalitaire. 

Pour sauver le pay•< et la liberté, que 
nous a-t-on proposé? Le système le plus 
cohérent que l'on oppose à noa effort» 
n'est pas autre chose qu'une Juxtaposi­
tion de l'Inflation et du contrôle des 
changes, c'est-â-d'.re, précisément, les 
deux expédients qui. condamnent de grands 
peuples à la miser e et à la servitude. La 
politique que n o u s avons choisie ne veut 
connaître que l'intérêt national. 

N o . censeurs reconnaissent que la pa­
trie est en danger. Us sont même prêts a 
nous reprocher un manque d'intransi­
geance sur le rilan International; ma l . Ils 
critiquent âpi ement toute» lea mesure» 
que nous ado/ptons pour accroître la force 
du pays. Entraînés par la passion, certain, 
d'entre eux en viennent à dire que nous 
nous serrovis abusivement du péril exté­
rieur pour Justifier les mesure, qu'i l , nous 
dénoncent . , 

demande au pays: le péril exté­
rieur est-Il imaginaire? Est-ce que les 
trois mil l ions de soldat, étrangers mobi­
lisés au delà de nos frontières sont brus­
q u e m e n t devenu» des fantôme.? Que nous 
reproeb e-t-on? D'avoir favorisé l e . r iche, 
. u r le plan fiscal? Les chiffres valent 
mieux dans os domaine que les affirma­
t ions . 

O a aons reproche d'avoir favorisé 

les riches 
La latte contre la fraude fiscale 

Nous avons lutté avec efficacité contre 
1». fraude fiscale. Le système du bordereau 
Cie coupons est enfin en vigueur. On a 
•onstaté ces derniers temps une augmen­
tation de plus de 30 % des revenus mobi­

l i e r s taxés à l'Impôt général sur le revenu. 
Nous avons lutté contre les abus qui 
existaient encore en 1936 et 1937. 

Voulez-vous un exemple ? Je prends une 
déclaration faite l'an dernier. Il y a â 
Farts des gens qui occupent un apparte­
ment de 06.50-1 francs de loyer, qui ont à 
leur service quatre domestiques, qui pos­
sèdent deux auto , d'une puissance totale 

caisses d'épargne. Malgré la crise Interna­
tionale. Us se sont accrus de plus de qua­
tre milliards depuis novembre 1938. Nous 
ne sommes plu» à l'époque où les caisses 
d'épargne accusaient un retrait de dé­
pota. 

L'amélioration du climat social 
Cette amélioration de la situation éco­

nomique est parallé'o à une amélioration 
certaine du climat social de la France. Lea 
lois sociales de 1936 avalent marqué pour 
les classes laborieuses un progrès sensible 
auquel le gouvernement reste attaché. 

Au surplus, notre politique sociale est 
marquée par une baisse du chômage et 
par un rendement accru du travail. 

L'Europe a le choix 
entre la collaboration 

et la domination 
Vous n'attendez pas de mol un exposé 

détaillé de» dernières négociations Inter­
nationales. Certaines ne sont point ache­
vées. Je tiens cependant à voua dire que 
tout nous permet d'espérer une prompte 
et heureuse conclusion. Au surplus. J'ai 
fourni à f o i s reprises différentes, au 
cours de ces dernières semaine», les expli­
cations les plus complètes sur les pour­
parlers diplomatiques nous nous avons 
engagés au lendemain des coup , de force 
qui ont ébranlé l'équilibre de l'Europe 

J'ai dit et Je répète que l'Europe a le 
choix entre la collaboration -et la domina­
tion Le gouvernement français a fait tous 
ses efforts et U le . fait encore, afin de per­
mettre à l'Europe de vlère heureuse, dana 
une libre collaboration. 

Mais en même temps. Je tiens a donner 
l'assurance au monde que la France est 
au premier rang de» puissances qui em­
pêcheront que l'Europe ne soit entraînée 
aux catastrophes par des entreprises de 
domination. 

Chaque foi* que non» a v o n s fait nn p u 
dans la voie de la col laborat ion, 

elle a été décl inée 

Une telle politique peut-elle être con­
sidérée comme une politique d'encercle­
ment, comme certains voudraient le faire 
croire ? C'est un prétexte vain invoqué 
pour les besoins de la propagande. 

Nous sommes pour la collaboration qui 
est le contraire de l'encerclement. Maia, 
chaque fols que noua avons fait un pas 
dans la vole de la collaboration, elle a été 
déclinée. 

SI l'on prétend venir menacer l'équili­
bre, la paix de l'Europe, nous sommes 
fondés à nous opposer résolument à de 
pareilles aventures. 

Nous disons non à l'agression, noua di­
sons non a la tyrannie autarchlque, au 
fanatisme idéologique, aux revendications 
du prétendu espace vital, à tout ce qui est 
Violence et brutalité. 

Notre refus est celui de toute» les na­
ttons attachées à la paix, oelul de tous 
les hommes libres. Il n'a d'autres buts ! 
que de permettre de sauver la paix dana 
l'honneur et l'indépendance de toutes les 
natlona. 

Et c'est pourquoi nous disons oui à tou­
tes les Initiatives Justes et constructlves, 
à tous les essaie d'entente et de collabo­
ration 'oyale. à tout ce qui entraînerait 
une reprise dea échanges économiques à 
travers le monde et à une plus équitable 
répartition des matières premières. 

N o o s sommes les défenseurs 
de la liberté 

En barrant la route S 1 agresseur, en 
tendant la main â tous ceux qui veulent 
une collaboration véritable, nous somme, 
donc dans tous nos acte» et dans toutes 
nos mltiativea, les défenseur, de la liberté. 

Mais si les problèmes du présent nous 
demandent toutes nos forces, s'ils exigent 
d? nous une discipline totale, nous «avons 
aussi regarder vers l'avenir. 

Une politique de natalité 
Un pays désert ne peut pas être un 

pays libre. U est une route ouverte a 
toutes les Invasions, une proie offerte â 
toutes les convoitises. Nous suivrons donc 
une politique de la natalité qui permettra 
à la Franoe de rester oe qu'elle fut dana 
le siècle passé. Des mesures vont être 
prises, dans quelques Jours, pour soutenir 
les familles nombreuses, nous publierons 
d'Ici quelques Jours le code de défense 
de la famille française 

L'utilisation de la jeunesse 
ponr la grandeur de l'empire 

Mais 11 ne suffit pas de créer dea h o m ­
mes. H faut leur enseigner cet enthou­
siasme qui peut, seul, leur permettre de 
faire de grandes choses. Nous voulons que 
notre Jeunesse soit robuste e t virile. Nous 
développerons toutes les mesures qui peu­
vent permettre à tous les Jeunes Français 
de se faire un esprit sain et un corps 
solide. 

Nous mettons en œuvre tout un plan 
constructlf qui débordera les frontières de 
la métropole. Ce que nous voulons, c'est 
consacrer les Français de demain à cet 
empire que surent conquérir et édifier 
les Français d'hier et les Français d'au­
jourd'hui. 

Voua, citoyens, la tâche que nous nous 
sommes fixée. Elle sauve le présent sans 
nous détourner de l'avenir. Nous avona la 
certitude qu'elle ne pourra plus être In­
terrompue. Elle sers menée â bien parce 
que celui qui l'abandonnerait détourne­
rait la Franoe du destin que lui prépare 
sa magnifique histoire. 

l'éslise de Domrémy 
en basilique nationale 

S) " 

Le cardinal Villeneuve, légat du Pape, 
se réjouit de voir tous les Français 

unis autour de Sainte Jeanne d'Arc 

CALERIES 
BARBES 

MEUBLES. 
LILLE 

114, Ru* Na t iona l * 

LES DISCOURS DOMINICAUX 

MONZIB, présidant â Vlchv le 
congrès national de l'hôtellerie française. 

déclaré : « le me* qui domine notre 
période actuelle est volonté. Il n'y a pas 

française : 
d . 74 chevaux et qui déclarèrent 11.000 fr. | q u # , . f o r 0 , q u l «,„,,,»,. n o u , p o ^ n . 7U. 
de revenue annuels. Désormais, grâce au 
système des signes extérieurs, ces contri­
buable» trop habiles sont taxés sur u n 
revenu d'au molna S84 000 franc» 

384 000 francs au Heu de 11,000: est-ce 
favoriser le . riche» aur le plan fiscal ? 

La confiance des petits épargna nt i 
Notre gestion rassure l'épargne fran­

çaise. La preuve en est dans le succès ré­
cent aie l'emprunt des Bons de la Défense 
nationale à S ans. mais surtout dans l'évo 
ruuon sta. des dépote dans Isa sa Justice, 

opposer une volonté bien 
volonté d'allégresse 

— M. Jean MONTIGNT, député de ta 
Serine, discourant â Salnt-Jeaa-ée-Bourniy 
(Isère) a dénoncé < l'Illogisme de la déma­
gogie marxiste qui. tout en préconisant une 
politique de force, s'oppose aux mesures 
qui la conditionnent ». 

— M. Raymond LAURENT, député de 
Saint-Etienne, parlant â Chaselle» .ur-Ly—• 
a déclaré que la condition même de la 
réforme de l'Etat, si nécessaire, était l'élar­
gissement du mode de scrutin, sa clarté et 

Domrémy, 4 Juin. — Le cardinal Vi l ­
leneuve, légat pontifical, a é té reçu sur 
l'esplanade de la basilique du Bo l s -
Chenu, par M. Champetier de Ribes, 
entouré de MM. Dupuy ^préfet des Vos­
ges, ainsi que de très nombreux parle­
mentaires lorrains. 

Tandis que la Chorale de Strasbourg 
entonne l 'hymne canadien français : 
» O ! Canada, terre de nos aïeux ». le 
cardinal Villeneuve, revêtu de la c c a p -
pa magna ». et suivi d'un nombreux 
clergé, prend place en haut du grand 
escalier de la basilique. 

Mgr Marmcttin. évèque de Sa int -Dié . 
dans le diocèse duquel se trouve D o m ­
rémy. adresse ensuite un discours de 
bienvenue au cardinal légat. 

Dans sa réponse, celui-ci déclare n o ­
tamment : 

< Rien ne pouvait mieux Imprimer 
un caractère de pérennité chrét ienne 
au culte qui convient à la sa inte enfant 
des Vosges, choisie par Dieu pour le 
salut de la France, que l'élévation de 
ce temple, en vertu d'un acte du Sa in t -
Siège, à la dignité de basilique nat io­
nale. 

« Le Souverain Pontife a daigné m e 
commettre un si honorable et précieux 
message. C'est ainsi que la France sera 
une fols encore l'objet dea marques de 
l'estime singulière en laquelle les pon­
tifes suprêmes de Rome t iennent une 
aussi i l lustre nat ion, qui a donné à 
l'Eglise d'Incomparables saints et qui 
sont chez elle, la preuve d'une vocation 
admirable entre tous les peuples ». 

A 10 h. 30. devant une affluence qu'on 
peut évaluer à 50.000 personnes, la pro­
cession sort de la basilique, pour pren­
dre place sur l'estrade. Outre les per­
sonnal i tés déjà citées, on note les g é ­
néraux Weygand, Gouraud et Henrys : 
les évêques de Verdun, Chalons, S t r a s ­
bourg, Monaco, Nancy, Metz e t l 'auxi­
liaire de l'archevêque de Westminster. 

A 11 h., une messe pontificale est cé ­
lébrée sur l 'esplanade par le cardinal 
légat. Le bref ér igeant l'église e n bas i ­
lique y e s t lu. 

Le légat pontifical prononce ensui te 
le panégyrique de la sa inte . 

Le panégyrique 
de sainte Jeanne d'Arc 

Appliquant â Jeanne d'Arc ce passage 
du cantique dea cantiques: «Elle parait 
d'abord comme une aurore naissante, puis 
elle devient terrible comme une armée 
rangée en ordre de bataille », le cardinal 
Villeneuve ajoute: 

« Tels sont bien, me semble-t-U. ie» 
deux tableaux qui peignent toute l'exis­
tence de votre sainte. Ici à Domrémy pen­
dant son enfance et sa Jeunesse, c'est une 
aurore pure et blanchissante qui s'avance 
et fait voir un Jour de plus en plus riche 
des clartés du ciel. Puis soudain sa mis­
sion commence et pour l'ennemi Intérieur 
et extérieur de la France, elle paraît dans 
sa force divine, terrible comme une armée 
rangée en ordre de bataille. Jeanne d'Arc, 
guerrière de France. Vollâ le» deux pan­
neaux du dyptlque de son existence ter­
restre. » , 

La nécessité du sacrifice 

de Jeanne 
L'orateur après avoir dépeint l'enfance 

de Jeanne d'Arc, semblable à celle de tou­
tes les petites villageoises, rappelle la mi­
raculeuse carrière de la Pucelle devenus 
la guerrière de France, son extraordinaire 
emprise sur le roi et sur les soldats, ses 
victoires stupéfiantes 

< Mais pourquoi faut-Il que Jeanne soit 
abattue au milieu de sa course, alors que 
son œuvre n'est pas encore finie? C'est 
que Jeanne était une aalnte. Bile n'avait 
paa été envoyée seulement pour remporter 
des victoires. m»is pour reformer la France, 
pour la refaire après l e . malheurs qui 
l'avslent ravagée dans son âme plus encore 
que dans son territoire. Or. le» hommes 
acceptent plus volontiers la guerre «ur lea 
ohamps de bataille que la lutte contre 
eux-mêmes et leurs vices. 

» On suivit Jeanne en aes combats, ou 
du moins on ne les empêcha pas, mai», 
quand II fut question de se rendre »ux 
exigence» du ciel pour sboutlr â la victoire 
complète. 11 n'en fut plus ainsi. D'hypo­
crites embûches, secrètement d'abord puis 
ouvertement, se multiplient sous se» pa» 
Néanmoins, elle, toujours obéissante au 
Seigneur, va gravir son e»lvalre qui con 
sommera le système de rédemption qu'elle 
est chargée d'accomplir pour la France, i 

Au pied de la sainte de la patrie. 

la France se retrouve 
Et après avoir exalté l'héroïsme d< 

Jeanne pendant l'unique procès et l'ef­
froyable supplice, le légat conclut: 

< Au 25- anniversaire de ses études sur 
sainte Jeanne-d'Are. Mgr Debout, le bio­
graphe entre tous de la Pucelle de France, 
souhaitait voir les Français s'agenouiller 
e n foule devant les autels et la statue de 
la aalnte de la Patrie. Qu'il soit permis 
au légat pontifical en ce Joun, d'exprimer 
Sa vive et profonde Joie de constater com 
bien ce vœu est maintenant et mervetlleu 
sèment réalisé. Tel sera bien le rapport 
qu'il fera au Souverain pontife en rendant 
compte de l'auguste mission qut l en a 
reçue. Ce sera pour le chef de l'Eglise. 
entre tant d'amertumes et d'angoisses qui 
pressent e n ce moment son âme. une sou­
veraine et combien douce consolation. 

» Et de voir cette fête de Jeanne d'Are 
devenue fête nationale, d'entendre aujour­
d'hui vibrer tant de eœurs autour de cette 
basilique désormais couronnée par l'auto­
rité même du vicaire du Christ, n'est-ce 
point un signe de plus ajouté â tant d'au­
tres d'un recommencement du christia­
nisme le plus ferrent? rTeet-ce paa le gage 
de la gloire de la France qui remonte dans 
l'histoire catholique? En prière au pied de 
la sainte de la patrie, tu mériteras de 
nouveau â la France aux yeux de l'nnivers 
le glorieux titre de fille aînée de l'Eglise 
qui s'appliquera et d'une façon renou­
velée à servir avec fidélité le Christ, ami 
des Francs ». 

L'histoire de Jeanne d'Arc 
n'est pas seulement une épopée, 

elle est une leçon d'union 
et de discipline, 

déclare M. Champetier de Ribes 
Aa banquet officiel qui suit . M. C h a m ­

petier de Ribes. ministre das Anciens 
combattants et pensionnas, prononce un 
discours dans lequel, après avoir salué 
le cardinal Villeneuve, l égat du Pape. 

a 

vivons : â ssvolr que rien n'est impossible 
aux Français quand lia savent s'unir, a 
discipliner et s'aimer. 

L'émouvante procession 
des reliques 

de cinquante saints et saintes 
de France 

La longue procession des reliques des 
sa ints et des saintes de France s'est 
formée à 16 heures sur l'esplanade du 
bols Chenu. 

Parmi les cinquante reliques qui sont 
vénérées, on relève les noms de saint 
Rémi, saint Martin, sa int François de 
Sales, saint Louis, sa int Vincent de Paul, 
sainte Clotilde, sainte Geneviève, sainte 
Odile d'Alsace, santé Thérèse de l'En­
fant-Jésus . 

Puis le cardinal légat s'est rendu de­
vant la maison de Jeanne d'Arc où. au 
nom de l'association des « Compagnons 
de Jeanne d'Arc ». M. Maxime Real Del 
Sarte lui a remis une crosse à l'intérieur 
de laquelle le sculpteur avait enfermé 
un peu de terre de France. 

Le général Weygand. au nom de l 'Aca­
démie française, a ensuite prononcé un 
discours. 

A l'issue de cette cérémonie, le cardi­
nal Villeneuve et M. Champetier de 
Ribes, après avoir visité l'église parois­
siale de Domrémy, où fut baptisée 

.Jeanne d'Arc, sont montés en voiture, 
sous les acclamations de la foule, pour 
gagner Nancy où le légat a été reçu le 
soir à l'Hôtel de Ville. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Par son sacrifice. Jeanne a transfiguré 

la France du XV- siècle. Des Bourguignons 
et des Armagnacs, elle a fait des Fran­
çais : de deux clans, e l l e s fait une nation. 

Mais son histoire n'est paa seulement 
une épopée, elle est aussi une leçon d une I QUESTION DU JOUR. N- t4t — gtt-41 
I? . m . a r q U î b l * f t u _ ' l l M ^ a u tempe où nou» ! VTai qutl /aiUe trntr u n 1 4 r r , ae 

spécial pour la tas» d'armement f 

LE PRIX DE DIANE 

A CHANTILLY 

Le parti radical 
fait confiance à M. Daladier 
et l'invite à persévérer 

dans la politique 
qu'il a suivie 

depuis son accession 
au pouvoir 

RtPONSK. — Non . la» commerçant» sjsrt 
tiennent habituellement une eomptsMats' 
n'auront pat besoin d'avoir a* raçlttra spê-
rutl. La tenue d'un reelitre spécial est par 
contre recuite dot pertonnat qui n'ont aes 
ae comptabilité 

Il faudra dan» ee cat Interira tur an» 
livre, aux paçet numérotée», le i 
dei ventet et opération» fiablet 
chaque jour. 

Cependant, tet opération» pour des e e -
leur» Inférieures à 100 francs pourront étra 
inscrite» Globalement an fin aie 

H T., nae mamaa San» la naja» _ 
Appeles-le devant le Juge de paix pour dé­
ni s nder «on expulsion arrêt, — vante 
coiffeur noua «embte particulièrement com­
pétent, lea produit» de o» s*nr» étant très 
nombreux. Un lecteur aesMa. n« l i t A. 
— La taxe ayant de multiples répercussions, 
il est Impossible de calculer, sans posséder 
'< us les élément», son Incidence sur le pr?x 
de vente. Mal protégé. — Htm, al voua 
avez souscrit un contrat d'une duré» fixe 
et que ce contrat ne soit pas encore venu 
à échéance Un lecteur asrlda. — Vetr» 
question est trop Imprécise et II noua est 
Impossible de redonner ici tous le» décrets 
sur la question voyez la chambre ayndl-
cale du bâtiment, 1. rue Denla-Ooddafroy, 
à LlUe. u 1_ M. - Il faut, dé» votre 
' ntrée en Franoe. faire une demande de 
carte d'identité d'étranger au commissariat 
de police de la localité. Visant travail­
leur». — Quand cette lot aura été voté*. 
noua pourrons essayer de l'analyser, mai» 
nous somme» Incapable» d'en deviner la con­
tenu à l'avance. 

371, ancien combattent. W. B. Oer-
talnement. car c'est la personne qui a tou­
ché les coupon» dan» l'année ayant précé­
dé le décéa qui est présumés propriétaire. 

D.J.A.J. — î- i P u de iwnouvsUeaaeat. 
2*) Non. à notre »vl», et »ou» résar»» as 
l'interprétation de l'administration. Va 
eannyé. — S'il y a un vice de fabrication, 
voua pouvez obtenir qu'U voua remplace cet 
objet. Tonnai . M*. — Non. aons rassise 
de» cas spéciaux (récupération des Jours 
fériés, etc.). il doit vous payer les heures 
M pplémentaire» au tarif -normal. test, 
Wattreloi. — Faite» une déclaration d'exis­
tence au bureau de» Contribution» lndlrae-
«•»• F. a l i a . — Noua croyons qu'U 
peut réclamer les congés. Panla, se. 
Hem. — Impossible de vou» répondre sans 
•avoir «I «on patron fait partie d'un aes 
syndicat» algnatalres da l'accord. An»», 
3*9 — Voua pourrez, trol» mol» avant l'expl-
rstlon de la location, l'Inviter par lettre re­
commandée à laisser la maison libre. — 
Z O. N- le*. _ Voua pourries mettre la 
propriétaire en demeure de faire cesser oa 
trouble de Jouissance. Artisan. — n y 
a d'autres avantagea, par exemple, la possi­
bilité le cas échéant, d'obtenir des secours 
de chômage. Pauleot, l t » . — S'il a'aslt 
d'une maison bâtie avant-guerre, voua de­
vrez fournir au loc»t»l-e une habitation 
similaire aux même» condition» et présen­
tant pour lui lea même» avantagea. Doua 
voua avouoaa que cela est quaat Impossible. 

Amour da bien. il. — Il existe dsns les 
préfecture* et à Part», à U préfecture d» po­
lice, un serv'ce de renaelgnementa dans l'in­
térêt dea famille», eu» vou» pourries con­
sulter. A M DO. — Pour le paasé la 
question e»t discutable et nous croyons en 
effet que vous sves raison. Ne bougea pas et 
lalosea-vous attaquer. Pour l'avenir, u en 
est autrement et le propriétaire serait sa 
droit de réclamer oe» chargea dans le nou­
veau bel). 
. F.L.M. les. — pa L'épouse recueille 

dan» ce cas la moitié de la communauté en 
pleine propriété et l'usufruit de la totalité 
Ce la succession d» son mari. Lea héritier» 
en question n'auront droit qu'à la nue-
propriété de la succession du mari et pour 
cela lia concourrent tous entr'euz. 3«) Entre 
neveux et tantes. 23 % aur la tranche de 
1 à 5.000, 25 % sur la tranche d» 5 001 à 
îoooo. 30 % aur la tranche de 10.001 à M MO 
35 % sur la tranche de 50.001 à 100.000. 40 % 
tur la tranche de 100.001 a 250.000 Entre 
ccualn» gvrmaln». sur le» mémo» tranches. 
28 %. 30 %. M %. 40 %. 45 %. La valeur 
respective de l'usufruit et de la nue-pro­
priété au regard dea droits de un nsaslmi 
s'apprécient en tenant compte de rage de 
l'usufruitier. 3") Certainement. Viviane 
Romance. — n faut continuer à payer au 
propriétaire. Roblnson truaoé, ZS. 
1*1 Non. 2"> Il pourrait demander A la mai­
rie la prime d'encouragement national. 
Lnln. — Votre femme »era votre seule héri­
tière. E.D.I. — in> Vous ne pouvez voua 
V refuser et elle n'était pas obligée d» voua 
demander l'autorisation. S'il y a aous-loca-
t'on. vou» pourrez demander 50 % de la 
valeur locatlve en 1*14 de» locaux aoue-
loués. 2-) Non. Suing chah. — I») 
1. association peut être déclarée à la Pré­
fecture du Nord, première division, premier 
bureau. Un extrait de» statu» devra Sure 
Joint à la déclaration. 2*) Non. aucun impôt 
m principe Thérèse sanayéa. — O doit 
payer »a part quel que «oit le nombre 
d'ouvrier» qutl emploi». fuient . — 
SI comme noua le comprenona d'après votre 
lettre, voua ne lui faites pas payer le» rhar — Non. In prorogation» ne s'appliquent Bas 
su» maison» d'habitation construite apréa-
guerre. Patriote. — -Voua pou «es âgé. 
•enter une demande à la main», qui a»unaaV 
clera d'après vos ressource». 

Carela». SU. — n aura droit aux sep-
roeatlons Jusqu'en 1941. d le loyer de 1S14 
excédait 400 franc» et Jusqu'en 1*43, et le 
loyer en 1*14 n'excédait paa 400 francs. —— 
pekrite. — Il y a cependant de o» ooté «se 
endroit» charmante, n y a en sortant de 
Foreet un petit bol» dont l'accès étal* 
autrefois libre. Voua pourries voir aussi *ra 
rdté de Bondues Une sa 
Oui. à notre avis Eaa de seule. • 
•ommea absolument Incompétent sur e e 
point ; voyea un entrepreneur. —— a. J. — 
Lé mieux est de poser la question A votre 
patron, car c'est lui qui pourrait aveér des 
er.nuia si vous n'étles pas en règle 

< 1» défense nationale est nn bloe », lai 
•erurlté de la Patrie et la a u » 
libertés démocratiques 
li blement liée» 

La France peut désormais faire I 
tique que lui pal met sa forée, et d 
•on empira, ses droits, se liberté 
honneur. 

Comme toujour» dana u a 
l'heure du péril, elle a trouvé 
conduira de» hommes dignes d'elle. 

Lea plua" graves dangers tmnaoeat esjeere 
l'Europe. L'union des Français et l'eateate 
étroit» de» nation» 
seule*, la» écarter. 

Parti radical afnrm» une te*» de aéua 

Paris. 4 Juin. — Le Comité exécutif du 
paru radical s'est réuni dimanche place 
de Valois. Après le discours de M. D a l a ­
dier que nous publions d'autre part. M. 
Jean Mistler. président de la commission 
des affaires étrangères de la Chambre, 
vice-président du parti, a pris la parole. 

L'orateur constate que les dictatures 
ont pu marquer des pointa, conquérir 
tant de positions stratégiques parce que, 
pendant longtemps, on a cru pouvoir 
assurer la paix par des traitas, par dea 
pactes d'assistance mutuel le fondés sur 
la sécurité collective Trop de pays sont 
morts pour avoir cru à cet te sécurité. 

M Mistler fait l'historique de la crise 
Internationale. 

Apres une allusion aux négociations 
en cours avec 1TJ.R.S.8.. 11 conclut en di­
sant que la paix dépend de noire résolu­
t ion et d e notre calma. 

L'ordre dm four 
La réunion sa termine par le vota à 

l'unanimité de l'ordre du Jour déposé par 
M. Alfred Dominique et dont voici des 
extraits: 

Le Parti radical-aoelallste. uniques» «nt 

esenaafïe a t o a J l ^ ^ . ^ i h a i i a ' r * ? ' 8 JT*^ g * a * ? ' " ' < ^ . l i r ' * * * ^'*'^^i 

que cette union 
peut étra maintenue que par l'entre anté­
rieur, des finance» saines, m e * ~ ~ T * * * 
•table, une économie meniaiia» et un 
travail productif, n met en gara» le Basante 
franeala contra le» enlupila»» a» s f ia j ia 
on de d»maa«ajt» qui altéreraient a» votant* 
de tenir moralement et liiillllslllaaaal e t 
qui. par oela même, au 
qvea de guerra. 

Il dénonce ceux qui, 
politique de fermeté sX? 
nale. refusent la» moyens de la atairauar.it. 

Il fait confiance au président DateSaar 
pour prendra toutes les a i a m n i tassant** 
pour le maintien d* la paix lntétleasa. • 
•pprouve tout o» qal a été fatt atvar Bas» 
•etrar l'union «m paya paciaque» et •assurer 
' rottdartté internationale entrer* ragNa-
slon. ri 

atairauar.it

